
Lettre ouverte aux pratiquants de l’EPA (feu EPA ?) 
 

 

Mon nom est STAUB Jean-Marc. Je pratique l’aïkido depuis 1980 et j’enseigne à 

MEXIMIEUX. Si j’écris cette lettre ouverte, ce n’est pas pour comploter quelque sombre 

dessein à l’encontre du grand chef vénéré de l’EPA (feu EPA ?), que ceci soit bien clair. 

 

Il y a quelques années, j’avais manifesté mon désaccord avec le grand shihan (est-ce la bonne 

orthographe ?) de l’EPA et malgré une contribution plus qu’honorable au développement 

d’icelle, j’ai été mis à l’écart de façon parfaitement hypocrite – il ne fallait plus me mettre au 

courant des décisions ultra secrètes du polit-bureau, d’immenses conspirations se fomentaient 

dans l’ombre, damned j’étais un social-traître ! 

 

Etant considéré comme un obstacle à la « résistible ascension » de la grande étoile 

aîkidotesque qui soyons-en sûrs ne tardera pas à luire à l’égal d’un Tissier, voire d’un 

Nocquet au firmament des arts martiaux, ou de la cuisine thaïlandaise ou de la pêche aux 

moules, moules, moules … 

 

Etant disais-je un obstacle et après avoir échangé un courrier avec le grand Ghana (loué soit 

son nom) j’ai eu le bon goût de me mettre en retrait et de ne plus participer à la marche 

triomphale du Gourou des gourous (béni soit son nom). En bon petit soldat, j’ai donc continué 

à animer le Dojo de Meximieux tout en encourageant les pratiquants à suivre les stages de 

l’EPA et en particulier ceux de notre gloire nationale que le monde entier nous envie … 

 

Et bien ça ne suffit pas ! 

 

Il paraît que je répands partout des menteries, que je calomnie et complote (encore …) moi 

qui n’ai ni internet, ni téléphone portable, et quasiment plus de contact avec l’ensemble des 

pratiquants et pour qui le destin d’une organisation ayant renié les raisons mêmes de son 

existence lui est tout à fait égal. J’apprends donc qu’on décourage fortement les pratiquants de 

venir à Meximieux en stage (avec d’autres enseignants que moi !?.) Je ne fais 

personnellement aucun stage puisque je suis semble-t-il frappé d’interdit. Dernièrement Alain 

Peyrache est intervenu pour faire annuler un stage que je devais animer. Je ne donnerais pas le 

nom du Dojo par égard pour le « courageux organisateur ».   

 

N’ayant aucune ambition personnelle (un gros défaut, assurément) mon seul souci est de 

pratiquer l’aïkido librement et avec des gens de bonne composition. Que sa majesté Peyrache 
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 et son dauphin Mickael Levy Neumann me mettent au ban de leur royaume, soit. Il se 

trouve que j’ai infiniment de plaisir à enseigner à Meximieux, y être relégué ne me gène pas. 

Par contre, que l’on ostracise les pratiquants qui ne sont en rien responsables de mon crime de 

lèse-majesté, c’est un peu fort. 

 

Je rappelle donc que l’EPA ne regroupe pas des Dojos mais des individus, le principe de 

l’EPA c’est la règle traditionnelle « un maître – un Dojo », que le but de l’enseignement c’est 

l’autonomie « le maître véritable est celui qui apprend à son élève à se passer de lui » Alain 

Peyrache sic. 

 

Ceux qui ont connu le fonctionnement de la FFAB ne peuvent qu’établir des parallèles. 

 



A l’époque, un certain A.Peyrache (qui avait les cheveux longs) était ulcéré par le 

comportement des cadres de la FFAB. Comme beaucoup de révolutionnaires, il a terminé sa 

révolution (entropie qu’ils disaient …). 

 

Mon tort principal est de m’opposer à la professionnalisation de l’aïkido. « Les professionnels 

sont tous des tocards » disait en son temps un certain Alain Peyrache (qui avait les cheveux 

longs). Je sens bien que la tendance générale est à la marchandisation de tout et de tous pour 

le profit de quelques uns … 

 

Citons encore « Alainpeyracheauxcheveuxlongs » : « être professionnel, c’est dépendre de ses 

élèves (pour vivre) ce qui est anti-traditionnel, car il faut faire des concessions donc abaisser 

le niveau de la pratique afin de fidéliser une clientèle plus nombreuse car peu exigeante », 

quel cassandre ! … 

 

Pour ma part l’assujettissement, l’infantilisation et l’intoxication idéologique sont aux 

antipodes d’une pratique véritable. Tout cela est navrant et je sais qu’un certain nombre de 

pratiquants confirmés sont en accord avec mes propos. Beaucoup ont cessé de pratiquer (la 

faute à qui ?). 

 

Je n’ai jamais remis en cause la qualité du travail d’Alain Peyrache. C’est un très grand 

professeur, mais cela n’autorise nullement à utiliser le chantage et l’intimidation. Les 

tendances paranoïaques et leur corollaire, le délire de persécution, ça se soigne. Si le but est 

d’isoler Meximieux pour ensuite en prendre le contrôle, ce serait désolant et vain. 

 

D’un shihan (modèle), on est en droit d’attendre une certaine magnanimité. Les années 

passant j’aurais sans doute mis de l’eau dans mon vin, mais la SA Peyrache LevyNeuman & 

Co ne me laissent pas le choix. 

 

Moi, je ne suis pas un modèle, comme tout un chacun j’ai mes lacunes et mes insuffisances. 

L’argent n’est pas pour moi un problème de morale mais nous savons tous à quel point il 

conditionne le comportement des gens. Quand au pouvoir, il corrompt les âmes les mieux 

trempées. 

 

Ceci dit, je pratique et je continuerais de pratiquer l’aîkido, et personne ne m’en empêchera 

fût-il shihan. Mais je regrette que des pratiquants maîtres dans leur Dojo se laissent 

manœuvrer comme des enfants et n’aient pas trouvé dans l’aïkido le fond qui semble manquer 

à leur âme. 

 

En résumé, j’aimerais qu’on nous laisse pratiquer en paix. Nous payons nos cotisations 

régulièrement, nous avons le droit de faire exister notre Dojo. Et ceux qui sont déjà venus à 

Meximieux gardent je crois le souvenir d’un accueil chaleureux. 

 

 

Cordialement, 

Jean-Marc Staub 


